V E R I T A B L E 

DE  LA  TRAHISON 

DE'COVVER  RE,  E T 
fanglante  Intelligence  fur  la 
Ville  de  Grenoble , par  les 
Rebelles  du  party  du 
S de  Montbrun. 

Enjembleles  lettres  qui  ont  eflé  prinfes  > avec  vn  Clerc  \ 
fony  de  la  Vaille  de  Grenoble  dans  vn  tonneau  à vin  y 
& comme  ils  avoyent  entretins  de  fe  faizir  de 
v la  grand  Chartroujfe  , & des  pajfagcs  de 
Lyon  y & de  Savoy  e. 

Avec  î emprizonnement  de  Bouffier,  Advoeat  an. 
Parlement  pluheurs  autres  de  la  Ville 
efèoyent  confors  à cette  trahifon.  / 


A L Y O N y 

Chez  Pierre  Marniolles  , demeurant 
jrisà  vis  la  boucherie  de  l’Hofpiral, 


d c.  xx  i. 


Avec  Pemijfi 


ion . 


^jf1  T r FE RIT  AB  LE 
de  la  trahyfon  découverte  , (fr  fan- 

gUnte  Intelligence  fur  la  Ville  de  Gre- 
noble  jar  les  rebelles  du  fleur  de  Mont - 
brunie  Dimanche  7. Novembre. 

A malice  de  ceux  qui  ons 
env^c  dema]faire3neman- 
qUC  iaraais  ^inventions 

pour  palier  so  fait,  & cou- 
vrir la  nuit  de  Tes  méchancetez  aux 
yeux  des  hommes  ) mais  CCUx  dç 
Dieu  font  trop  clair- Voyans,  pour  fe 
laifTer  piper  ny  tromper  à routes  les 
finqiTes  numaines*  Il  veille  cotinuel— 
îèment  à la  confervation  de  ceux  qui 
le  craignent  5 & quand  vne  fois  il  à 
prîns  en  main  Je  foin  de  leur  conlèr- 
vation^il  n y a rien  au  monde  qui  Iuy 
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puitle  nuire , ny  âprocher  deux  pour 
leur  procurer  du  mal.  Au  contraire 
firanrie  bien  du  mal,&  faifant  tum- 
ber  les  delfeins  pernicieux  des  mé- 
charis"  fur  le  nez  de  ceux  qui  les  con- 
çoivent, il  lesameine  enfinaupaf- 
fàg'e  de  leur  ruine,les  rend  confus  en 
leurs  inventions  malicieufes , fans 
que  le  mal  qu’on  leur  avoir  procuré, 
puiffe  aucunement  approcher  des 
gents  de  bien , & de  ceux  que  le  Ciel 
tient  en  fa  lînguliere  protc&ion  & 
fauvegarde.  Les  exemples  en  ont  re- 
marqué les  fîecles  de  l’antiquité,  & 
n’y  a eu  prefque  annee  qui  n'en  ait 
eu  des  remarques  fignalees  :Mais  Ci 
jamais  il  y a eu  fîecîe  ny  année  re- 
marquable en  tout  le  temps  qui  s’eft 
écoulé  depuis  que  la  Monarchie  Fi  â- 
çoife  efr  en  eftat , auquel  l'on  ait  peu 
remarquer  des  fgnes  evidaors  de  la 
providence  divine  fur  la  conjferva- 
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tion  de  ceft  Eftat , nous  pouvons  di- 
re que  c’eft  en  cette  annee  prefente, 
162.1.  que  nous  en  avons  veu  les  plus 
fignalez,  en  laquelle  il  fembîe  que  le 
Ciel  s ’eft  armé  pour  le  bon  droidfc  de 
noffre  bon  Roy  très  Chreftien 
Lovys  le  I vs te  , qu’il  a em- 
braie fa  défenfe , & pris  fa  querelle 
en  main  pour  la  difputer  contre  fes 
rebelles  fubjets,&;  leur  faire  voir  la 
Iufticede  fa  caufe  en  la  déplorable 
confufion  de  ces  mutins.  Nous  en 
avons  veu  des  effets  de  tous  collez: 
mais  fpecialement  en  voicy  deux  de 
fraifche  datte,  en  vn  melme  lieu,  fur 
mefmes  deffeins,  & contre  vne  mef- 
me  Ville , Sc  toute  la  Province  par 
confequent,quieft  le  Dauphiné,au- 
tant  miraculeufement  confervé,  que 
malicicufement , & perfidement  at- 
taqué. 

Nous  avons  ouy  ôc  fceu  ces  iours 
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pafsez  la  prinfc  du  Comte  de  la  Su ze 
& du  Vifcotntc  de  Manchaut,&  plu- 
iieurs  autres,  pat  vn  moyen  & vrc 
façon  autant  inefperee  cjue  les  appa- 
rences y eftoient  du  tout  invi/îbles, 
& par  des  persones  de  qui  l’on  n’euft 
iamais  rien  moins  attendu  ; 8c  main- 
tenant voicy  vne  autre  prinfe  encore 
plus  mirlcüleufe,bien  que  le  pcrfon- 
nage  ne  foit  de  telle  qualité  , & d’v- 
ne  façon  encore  plus  extraordinaire, 
pour  faire  voir  aux  aveugles  mefme 
que  là  où  Dieu  veut  ayder  /rien  ne 
peut  nuire , & que  ce  Souverain  pro- 
te&eur  des  Monarchies  a ietté  les 
yeux  de  fa  pitié  & compaflion  fur 
noltre  pauvre  France,  pour  empef- 
t-her  le  coup  de  ion  entière  cheute  8c 
defolation , & pour  confondre  en 
leurs  inventions  ceux  qui  l’avoicnt' 
ietté  en  la  fournaife  pour  la  déchirer 
en  lambeaux. 
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Il  faut  donc  fçavoir  que  le  ficur 
deMontbrun  avec  quelques  autres 
affe&ibnnez  au  party  des  Rebelles* 
ayant  forme  quelque  intelligence 
fur  la  ville  de  Grenoble  pour  s’en 
faifir , faifoit  remuer  fes  relions  de- 
dans ; & entre  eux  apres  avoir  tout 
comploté  & concludjils  cbojfirentle 
Dimanche  7.  du  prefent  mois  de 
Nov  embre  pour  executer  leur  entre- 
prinfe  entre  onze  heures  du  foir  6c 
minuiét.Ceux  de  dedans  donc  ayant 
airefte  cela  entre  eux  en  voulurent 
advertir  ledit  fieur  de  Montbrun,à 
ce  qu’il  fe  tint  preft  defon  cofté,& 
donna  là  oùl’onavoit  ad  visé  au  li- 
gnai qui  Iuy  feroit  fait,  à fin  que  tout 
fe  rencontrait  à vne  mefme  heure  & 
a point  nommé.- mais  il  falloir  vn 
mcflager  pour  en  porter  Iarcfolutip, 
Sc  il  y avoit  du  danger  d’eftre  furpris 
en  forçant.  Vn  certain  Ad vocat  en 
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Parîcment,nommé  Bouffieren  prëd 
la  charge,  dit  qu’il  a homme  propre 
à cela , & de  l’invention  pou  r Je  faire 
fortir , fans  aucun  danger,  tadeflus 
on  luy  drefle  toutes  fès  mémoires  & 
lettres  de  creance  , avec  toutel’in- 
ftru&ion  neceflaire  à toute  l’entre- 
>^prinfe,&  comment  le  tout  fe  dévoie 
iouër. 

Bouffiers’addrefle à fon  Clerc, & 
luy  conte  tout  f affaire,.  Le  Clerc  e (li- 
mant qucc’eftoit  vnc  occafion  heu- 
reüfe,tant  pour  le  coup  de  fa  fortune, 
que  pour  rendre  vn  bon  office  au 
party,  auquel  il  eftoit  affedionné, 
fe  charge  fort  bien  de  cette  ambaffa- 
de,&  dit  qu’il  en  fera  fort  bien  fon 
devoir  -,  Sdà  deltas  comme-  vn  autre 
Phaecon , croyant  devoir  échelfcr  le 
Ciel  bien  toft  , il  fe  préparé  a fon  vo- 
yagc.Mais  avant  que  partir  ib'tîyoÿe 
vn  certain  Potilet  à vnc  certaine 

Amie 
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Amie  qu’il  avoit , ôc  apres  l’avoir  af- 
faire de  la  continuation  defon  ami- 
tié, luy  mande  qu’il  s’en  alloit  aux 
champs,  & qu’il  eftoic  forty  hors, 
de  la  ville, par  vne  fubciieinuention; 
mais  que  c’eftoic  pour  revenir  bien 
toft,  ôc  en  tel  équipage  quelle  Içroit 
heureufe  de  le  voir,  ôc  auec  cela  luy 
touche  quelques  paroles  qui  éclai- 
royent  aucunement  l’affaire. 

Ce  Poulet  eft  furprins,  ôc  inter- 
prété, ce  qui  met  incontinent  la  Vil- 
le en  alJarme,mais  l’on  ne  fçait  bon- 
nement qui  en  eft  l’auteur,  ny  où  il 
eft  ; mais  cependant  bonne  garde. 

Le  Clerc  ayant  donné  ordre  à 
tout  Ion  fait,  Scfaifi  detoutesfesin- 
£lru<ftions,fe  fait  foncer  dans  vn  ton- 
neau propre  à tenir  du  vin,  pour  for- 
tir  de  la  Ville  auec  plus  de/  feurté,  ôc 
moins  de  danger,  ôc  pafler  le  Port  de 
Clay  à deux  lieues  de  Grenoble,  gai- 
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4c  par  les  Sieurs  de  S.Pol,  & de  la  Ti- 
uolliere.  Il  fort  donc  comme  cela  de 
fa  Ville , eftant  conduit  par  vn  char- 
retier , Si  pafle  iufque  de  là  le  Porç  de 
Claydans  que  jamais  Ton  s’apperceuç 
de  rien  , puis  fp  voyant  enuiron  vn 
cartdelieuëloinduPort,  feiugeanc 
allez  en  heu  d’afTcurancc,  il  fait,  dé- 
foncer Jç  tonneau.,  fort  de  dedans; 


comme  iadjs  les  Grecs  forrirentde 
leur  Cheval  de  bois  pour  prendre 
Troye.  Comme  il  fut  forty  de  cette 
prilon  volontaire  il  fe  pet  en  che- 
min; mais  n’eft  pas  échappé  qui  fa 
corde  traine,  U n’eut  pas  fait  cinqita- 
te  pas, qu’il  treuve  vn  autre  clerc, fien 
pamarade  & grand  amy , & apres  les 
falutations  accoutumées,  ce  camara- 
de Iuy  demande  ou  il  va.  Luy  peu 
doit  à tels  affaires,  ou  pluftoft  difons 
que  c’eftoit  le  bon  Genie  du  Dau- 
phiné., qui  luy  faifoit  preferçr  telles 
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paroles,  luy  declaire  tout  Ion  fait, 
fans  autre  inftabce,  comme  fe  fen* 
tant  affeuré  de  luy  , & ne  craignant 
rien  moins  que  ce  qui  luy  arriuajpuià 
luy  dit  s’il  vouloir  prendre  parcy  , a- 
vec  Monfieur  de  Müntbrun  , & fè 
treuver  à l’execution  de  lentreprin- 
fe.ïlluy  feroit  avoir  bon  partv,&  luy 
ttfôir  "faire  vne  belle  fortune  tout  à 
éàüp: 

L’autre  voyant  vne  belle  ôccafioa 
pour  rendre  vn  bon  fervice  a l'on 
Roy  , 3c  à fa  patrie,  ‘feint  d’en  cftre 
bien  aife,luy  promet  d’aller  avec  luy, 
le  carefle  avec  vne  mtlliafle  de  rè- 
hierciemens  pour  ce  grand  Bien  qu’il 
luy  attoit  procurer  s mais  l’exhorte 
d’avoir  vn  peu  de  patience  feiilérhet 
pour  demye  heure  , qu’il  s’en  alloit 
décharger  de  quelques  affaires  qui 

pr  e fl  01  e n r n ecc  lia  ire  ment,  & q u’a  uffi 

toit  d le  revenoic  treuver  pour  s’en 
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Ce  porteur  attend, & cependant 
l’autre  le  porte  en  toute  diligence  au 
Porc  de  Clay , advenir.  Meilleurs  de 
S.  Po! , & de  la  Tiuolliere  de  tout  ce 
c]ui  fe  paffoic,  & eux  advolant  fur  le 
lieu  felaififlencdèce  compagnon,  le 
fouillent, & le  rreunent  chargé  de  ces 
lettres, & mémoires  ; & comme  çelà 
le  conduifènc  a Heu  rément  à Grenô> 
hlfl,  où  il  fut  interrogé  par  Monfieur 
le  Premier  Prelident,  & apres  cela  on 
le  confine  ep.vpe  profonde  folfc.  Il 
4ccufa  fon  Mairtre,  & quelques  au- 
tres/qui fuient  à l’inftant  mis  en  pri- 
fon,  &C  entre  autres  vn  nommé  God, 
Greffier, &vn  autre  Bigaud,  Gferc. 

Pur  la  teneur  des  lettres,  & mé- 
moires,[’on  a découuerr,&  fçeu com- 
me toute  leur  entreprinfe  fe  deuoit 
iouctyi  que!  temps, & à quelle  heure, 
avec  toute  finflruétion  de  ce  qu’ils 

dtuo 


n 

deuoyent  faire  : & entre  autres  cho- 
fes , ils  fe  deuoient  faifir  de  la  grande 
Chartroufle  .»  & fe  fortifier  là  dedans 
pour  fe  mieux  alfeurer  du  p aïs , & te* 
nir  le  chemin  de  Sauoye,&  de  Lyon, 
à leur  volonté.  Lon  a fqt u d’avanta- 
gè  qu’il  eftoic  entré  cent  Maiftres* 
ainUffooeezdans  des  tonneauxrcom- 
me  fi  c’euft  efté  du  vin  qui  venoit 
auxibabitans , & font  dans  la  Ville 
Oackez,  pour  attendre  Poccafion  de 
faire  quelque  mauvais  patty  à écttè 
pauvre  ville , fi  la  fortune  leur  eft  fa- 
vorable, Du  depuis  j tooime  l’on 
prend  maintenant  galdé  à tout,  lon 
a encore  furprîns  à la  porte  de  Bon- 
ne vn  certain  homme  habillé  en  Pre- 
ftre,  qui  au  defious  dë  fa  robbe , self 
neuve  couvert  d’elcarlatce  rouge , & 
de  clinquants  d’or , aticc  des  lettres 
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& mémoires  , addrefiantes  à vn  cer- 
tain de  la  ville  ; mais  on  ne  fçair  pas 
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encor îeur  nom  , & ont  efté  mis  dans 
la  prilon,  & confeflent  de  iouren 
iour  plus  qu’on  ne  leur  demande.Les 
habitans  du  defpuis  onc  fait , &font 
greffes  gardes , ils  ont  fait  mettre  du 
depuis  douze  pièces  de  batterie , qui 
ont  efté  prinfes  au  logis  de  Monfei* 
gneur  le  Maréchal  : outre  ce,  il  abor. 
de  tous  les  iours  force  troupesdoVeez 
a la  diligeee  de  Moniteur  le  premier 
Prefîdent  , & de  tout  le.  Parlement» 
fous,  la  charge  de  Meilleurs  le  ; Vif- 
comte  de  Pafquiêr,’  du  Bclier  ,&;de 
M augi ro n , Generaux  de  l’Armee  du 
Pvoyen  Dauphiné.  . ‘.n. 

Voilà  comme,  Dieu  à voulu  en- 
core vne  féconde  fois  , garantir  la 
ville  de  Grenoble, 6t  tout  le  Dauphi- 
ne par  conlequent,&  comme  il  a fait 
que  les  entrepreneurs  ont  efté  prins 
eux  mefmes,&  confus  en  leur  conftl- 
fton. 

FIN. 


